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fLSQu'ici, j'ai glané à propos du congrès de Toronto
; je n'ai

encore presque rien écrit touchant le congrès lui-même
Un congrès suscite naturellement l'idée d'un groupe de spécia-
listes réunis pour discourir sur leur art ou leur métier. Les
congressistes de Toi'onto n'ont p;.s failli à cette tAche. Je dirai
donc ce qui ;, fait le .sujet do .los principales discussions. Toute-
fois, je me garderai d'entrer dans le détail de tous nos palal)res.
pour la doul.le raison que la matière n'intéresserait qu'un petit
nombre d'initiés et que je serais forcé d'user d'un vocabulaire
qui ferait peut-être un fâcheux contraste avec la belle lan.'ue que
les écrivains liabituels d,. h, Revue Canadienne ont 1^ -rand
souci de cultiver.

"

Je fais allusion, on le comprend, au lexi.|ue de la Géolo^ne.
Quant au langage des conférenciers, les journaux ont déjà fait
connaître .pie le français fut la langue ollicielle ,k, fon-rès
comme il l'est dailleurs de toutes les assises internationales^ Sir
Charles Fitzpatri.-k n'oublia pas de proclamer cett.> .«ntente au
début de son discours. •• J'apprmds. dit-il, que parmi les délè-
gues de ce congrès on ne pai'le pas moins de vin-t-trois lau'nies
ditrérctes, et s'il m'est dmix, eu cette occasion, rie revenir pour
quelques instants à celle .|ne m'ont enseignée mes anciens pro-
fesseurs eanadi,,.ns-fran.-ais. il est aussi de mise, -lour vous
.soubailer la bienvenue, d'a-lopterla langue otTicielle du con-rés
qui est eu même temps l'urgane des intellectuels, le <hu.r pwlèr
de France. De plus le français est une des deux langues ollicielles
de ce [)ays. (r,>st la langue que parièrent les premiers pionniers,
prêtres, soldats ou marcliands. (pii remontèrent le Saint-Laurent*
explorèrent l,,s rxrauds Lacs, découvrirent le Missis^ppi et
posè.vnt d'une fa.'on si solide et si pr.ifonde les bases de la
nation canadienne.

'"

•l'applaudis en moi jniiMe h ces ••r-i.,'-f .n •. • i tt- = ,


